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AGRICULTURE Au Couvent Un garçonnet de sept ans CARTES D'AFFAIRESm
————— Tout comme à l’école publique

Nous avons été heureux de pouvoir publier la semaine la fête de l'Empire eera fêté au cou- 
detüièrçi ett bell tie (dare, lft lettre de M< Martin qui dirige la vent cette année, 
tffetiühfefie dé St-tiiiaifê1:

Stitis étbÿbii* tjuè ëetic betirrerife est appelée a faire feêàti- 
èï tiled àjj torn té de Mada$askt( si sètileihent les cbiti- 

vateurs se rendent comptent dii tibifite tfù'ilà jietiveàt eh 
retirer,/t s’ils se donnent la peine d’en profiter.

On a dit et oli a répété sur tous les tons que l’agricul
ture est trop négligée dans notre comté. Nos cultivateurs tout 
trop sous l’impression qu ils ne peuvent pas vivre sur leurs
tet+es et qti'il leur faut aller ailleurs chercher une source de
•- • -*"* ' ■* .Z-' V.-.
revenus

L’expérience des autres centtæs ou l’agriculture est plus 
en honneur nous montre que.l’inaWrie laitière est une des 
plus payante. Une bonne vache bien soignée est mile belle 
source de revenu par sa production de lait, de crème et de 

- beUitêi

Casier Postal "S” Têl. 28 4i

MAX. D. CORMIER
B. A

Avocat, Notaire Public 
ElWVNDeTON,

“Les Allemands ont ttié tih petit garçon de sept ans,qui 
les avait mis en joue avec un fusil de bols,’’—Les journaux.

C'est un petit garçon... G’est un petit bonhomme 
Hetftetix de rien,., de tout... d’une 
Un petit garçon de sept ans.,,
Il S des yen* Heurs, des cheveux en crinière ; ,
Il est fier, car depuis la semaine dernière,
Il sait siffler entre ses dents і
Nous le code absous bien, il méprise les “filles" ;
Sa poche n’en peut pins 4e ficelles et de billes,
De tout un bagage enfantin.
U montre quatre sous qu’il croit être une somme ;
Rit du matin ait soir, et ne fait qu'un grand somme, 
ÜfcpUis il soir jusqu’au matin.

Des amusements fléUfs on u'en invente guère 
Etant petit garçon, il s’amuse â la guerre 
Comme tous les petits garçons 
Il s’amuse d’instinct à défendre sa terre,
Et partage déjà sa haine héréditaire 
Four celtx-là que nous maudissons.

Or voici qu’un matin, à travers le village,
PâsSeht les ennemis avec tout l’étalage 
De lenrj procédés révoltants...
On se bat ? C’est l’assaut dû droit contre la ruse ?
Bah ! Est-ce une raison pour ne plus que s’amuse ,
Un petit garçon de sept ans ?

Et parce qu’il faut bien, à sept ans que l’on joue,
D'n côté dee soldats le petit met en joue 
Son ftisil de bois menaçant...
Un Français eût sonri du geste minuscule,
Et peut-êtfe singé l’ennemi qui recnle 

*' ' Pour amuser un innocent l

•Щ
t* pbblic est cordialement invité.à 
ttliè ptiltê fête qui àtifâ lie# Й Ш 
Èti et demi Vtitdttdi matin le éi

'sÿm; N. S.-Щ ->
B:.,. .

І І
;pomme...

itiai. A. M. CHAMBERLANO
B A.

AVOCAT, NOTAIRE PUISUÇ 
Bureau : Grand Fall*

St-Léonard, tons le* jeudis de civi
que semaine

Anderson Siding, le U> de cha<|• 'в 
mois.

r: jL'alcool et le traWl
V

A U convention national pour 
le protection de la vie dansTlnilus- 
uie, tehue A sChieago, la semaine 
dernière; hnS lésoltitloh a été adop
tée recoin mami/tnt d'flvlti fié plus 
p- s ible l’emp oi de l’alcool connue 
stimulant. Cette résolution n’oblige 
pas en elle même, mais il est cer- 

iw»war.-i<i . ..... utin que l'sn prochain une action
Avec un troupeau de*onyee laitières, to eiiltlvateürs l&wive sera prise pour bannir en 

Verront blentét letit ektiatlolj;s'améliorer, et cela d’autant ièiement l'alcool du volai âge des 

Jiitià fjtie là iburteife fcéhttaj|.dfeSt4iilajte leiirbftrenn avan- isines.
tage prÉclëtli: tiè i’âvià j'exÿérts ijÉparti.àhà'Yëtte beùire- - D’api4s le rapport de l‘inspec

tent en cHef du départafltent dti 
travail aux États-tînis, HO pour 
cent des accidents sont dûs à l’ai 
W, D’uu autre côté il est prouvé 
qu’un homme qui fait usage d’al- 
-ool donne beaucoup moins de tra
vail et son travail i st de qualité 
moindio qu’hHwutfier sobre,

Il est à espéter qtie le plus beat! 
temps de l’aleooi est passé et que 
se n’est pâs (ncillfeuie pratiqué de 
^rendre de la Bocàfué, dé IA 
plûne ou de l’étl.er. Ce sont tous, 
leg poisons qui font des ravages 
terribli s dans l’organisme condui 
suit à la folie et à une mort prétna • 

"• - -orée et sonMme nialéiHetnm dTtur
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RIO H. LAPORTE

w: Médecin- Chi rurgiei.1 . Edmukdston, N. »
I
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A M. SORMANY, M.L.»,I Îlédecin-CiiirnrgienI
і Edmv.ndston, N. B.

-, J. A. GUY, M. O.
rie est la plus moderne à tous les points de vue que nout 
ayons au Canada. M. J. H. Martin est un expert dans la fa
brication du beurre. Nous pouvons donc être assurés que 
notre beurre obtiendra facilement sur le marché le plus haut 
prix, Or, І'ОЦ «ait quel profit ou peut faire avec le beurre en 
le vendant Seulement â§ cefltitiâ la livre. A.l'heute actuel k 
betjrre est bien ati delà de 3b cehtiUs et la beurterie fabriqm' 
Et betirffej lé salle; ife jffttdfc eh ehtrepbt Si e’eSt nécessaire 
pour Іа somme de jiï là livfe et lé étiiiivatehf retire le 

te. Si les vaches sont bonnes, si le lait est riche, c’est une pe
tite fortune que les cultivateurs qui le veulent peuvent réa
liser.

Mvdecin-CInrurgienH
Edhunoston, N. a

DR Z. VEZINA:»
Ex-élève des Hôpitaux de Paru.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraser ville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
•reilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafoutame

E'1-

1
res*

РГалсі » iue, Р.Ц.
Tel. Kamotiraska, N0. 325. 
Tél. National

mor.

“ 519-
Heures de Bureau :

x.^V Щ y, Mais ce n’est pas tout. A part les profits directs de la 
vent# de la crème, il y a encore des profits collatéraux. Ci s

---------prate-pemUnf ftré «fflslftftàbié*,

b L’tievage du porc est une industrie très payante. Avec 
le lait ^nl teste an cultivateur qui a envoyé sa cième à la 
betH4*riei І1 est besoin de bien peü de dépense pour élever 
4й ptfit* qui rappoifterbnt à i’autoiniifc ehffe ii et І3 et s Ir 
livre. À СЄ prjjc là, on le sait, leSifirbâts sbnt exceileats. Le 
Içrmier qui élèverait de сеДе fcaçon une dizaine de*pofcs pen
sant à l’automne une moyenne de 300 livres, retirant de cet- 

П|’ .te sburce la belle somme de pas moins de $з6аоо 
“v-.i î ; Et les" vaches laitières, tout çn produisantle beurre, four- 

nfeacht l^grais àla terre. Nos cultivateurs se plaignetot que 
I; leurs’ ferres so6t peu productives, et beaucoup ne se dctmi rit

- pas la pjtî.db de les couvrir d’engrais. Une terre non tngraiç- 
sée, évidemment, finit par s’appauvrir et49e. plus produire.

І - л ,r-- ifl’engfeis’chimique, à part qu’il a bien des inconvénients
4 : X V-i V "іКА**2 th.6r’pour décourager bien des gens. L’engrais 

de là grange au contraire ne coûte rien puisque, les produc- 
".---tgurs et les. plxxiucvicee de ces engraissaient leurs dépense .- 

par ailleurs, Lee experts nous disent qu’une tonne de foil
- ,d^SÛsée sur la ferme vaut en engrais au moins $6.00. Eu 

font et partout, une tonne de foin dépensée sut- là ferme pai
w . des vàchee laitière* vaut envion,toujours d’après les experts.
ІВЗні_„ -~k , j-ti&bnit piastres. Quand done a-t-on vu le foin je vendre

' A fiM*n>là ail Madàwaska ?------
" Ne serait-il pas à l’avantage de nos cultivateurs de 

r produire du foin autant que possible, San.s négliger U
. J, reste, et avec ce foin éleyer des vaches laitières.

. il fàiit de toute nécessité que nos agriculteurs se reveil 
leut. L’agriculture est le plus beau des métiers, o'est le seul 
métier qui rend sou homme indépendant, pourvu, toutefois 

. que l’agriculture se fasse d’une façon intelligente et que U 
cultivateur ne craigne pas de mettre au rancart les vieille*

. méthodes des ancêtres et d'adopter les 1 méthodes.nouvelles. 
La beurreriejceutrale de St-Hilaire est une aubaine poui 
centrés agricoles. Espérons qiie tous les cultivateur?

. -Sb----- 1-en profiter et que dà# cette année on ne parlera plus
ctteàJê. “Madawaska Creamerv":

10 hrs à 11.30 bra a. u. 
2 Ure à 5 hre p. ni.

toir : 7 à S 1- М_ çampagne_
(Maie vous n’avez donc d’enfants, en Allemagne !) 
Pour montrez que vous étiez foits,
Vous avez dirigé contre l’arme enfantine,
Qu'Il allait déposer pour prendre sa tartine, 
l<es vrais fusils qui fout des morts !
É’il est vrai, Majesté, ce crime que l’on raconte, 
Cofünfe il pèsera lourd, le jour du grand compte, 
Pour le débiteur aux abois 
Comme il pèsera lourd lofsqne dans le silence,
Une main posera l’enfant sur la balance,
Et son petit fusil de bois !

iwfruita'av font sentir jusque dans 
a ti oisièmi génélatioli.

VélépUone, 18

J. A. RATTEY
Métlvcin- Vétéiinaire

m w
Les personnes

d’origirie étrangère,
aux ÈtaüiUhtil

ISdmundnton, N.

ІІ Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
Téléphone

M 5Sч ШІ MA КІЛІ AM) OK.VERjy.
Eomundstox, N. tt-:-II y a aujourd’hui aux Etats Unis 

ipproximativemênt 13,511,000 ci
toyens de naissance étrangère. En 
,1’autrcs termes, sur .les 92,000,000 
qui constituent 1» population totale 
les Etats-Unis—les habitants de» 
colonies non commis—une person 
te sur sept est née dans un paya 
i-tranger. La population des étr.m- 
•ers aux Etats-Unis équivaut à la 
.юриіаііоп de la Hollande et de la 
Belgique réunie, ou à la population 
-otàle de là Norvège, de la Suède, 
du Danemark et de la iitiiss*:

Voilà les données d’un numéro 
■ écent du ‘"National Geographical 
Jagazine”. organe officiel de la 
•National Geographical Society’’ 
les Etats-Unis-

Nous avons, dit cet ofgaHe, tid " 
nombre de Canadiens équivalent au 
sixième de la population du Cana
da 500,000 Allemands de plus qu’ 
en contient la ville de Berlin ; assez 
d'Irlandais pour quatre Dublin et 
assez d'Italiens pour trois Home.

Cinq millions deux cent cinquan
te mille permîmes sent venus s'éta
blir aux Etats-Unis, de 1900 à 1910. 
C'est uu mouvement qu'aucun de 
cebx mentionnés dans l'histoire ne 
eut approcher.
Tandis qu'en 1910 la population 

totale aux Etats-Unis de naissances 
étrangères s'élevait à 13.34S-S45.il 
est intéressant, conc ut l’article, de 
noter que les personnes uées dans 
ce pays et dont au moins l’un des 
parents étaiVde naissance étrangère 
ont atteint un total de 18,897,837. 
Aussi 35,000,000, ou plus d’un tiers 
de la population totale des Etats- 
Unis, sont de descendance étrangè
re delà part d’au moins l’uu, du 
père ou de la mère.

FIBJUN MICHAUD
Marchand de Liqueurs

St-Lkoxarii,: ,ÿ-S|
., -. y i n. a

ЯMiguel Zamacois. A E- THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLESANNONCEZ DANS Assortiment complet

“ LE MADAWASKA ”1 , - - 4
■KDXVXDflTON, N. II

' ÿâÆШL’Avenir est a ceux qui luttent J. A. DAICLE
BOTEI.UEIt 

VNDBB80X SlOIKU, Ці
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Pour conserver ta langue, 6 Canadien français,
Lutte sans défaillir et dis avec courage ;
“Renoncer à mon droit ! à mon devoir I Jamais !
“J’ai refit de» aïeux mon pur et beau langage,
“En le combattant, enfant, j’ai prié Dieu,
“Dans mon âme il passa de l’âme de ma mère,
“De mon premier amour il traduisit l’aven ;
“C’est mon plus grand trésor après ma foi, sur terre”

A tes persécuteurs1 é Canadien français,
Réponds plein de fierté, avec noble courage ; ^ 
“Renoncer à mon droit ! à mon devoir f Jamais 1 
“A cette heure tragique où la guerre fait rage 

. “Sur le sol de la France et que tous les soldats 
“Français, Belges, Anglais ensemble fraternisent,
“Ou tombent côte à côte an plus fort des combats, 
“Pourquoi donc, parmi nous, ces lois qui nous divisent’’

A tes frères en Dieu, 6 Canadien français,
Aux Catholiques dis, avec un saint courage :
“Renoncer à mon droit! à mon devoir! Jamais!
“Nul d’entre vous ne pent proscrire mon langage,
“Se dresser devant moi comme un persécuteur,
,‘Catholique et français, je suis par U naissance,
“Et mes enfants toujours fidèles à l’honneur,
“A leur foi, garderont le beau parler de France."

J. B. Moreau, O.M.I.

;
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сСіш Rus Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

:
%

S. /. BERNARD, 
kdmuudsion, N. B,

Ш
,

g Ж■■■ I mL'DNION MUTUELLE .

Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

dec PORTLAND, Maine
p’Erlangbs.

VoittBed
EtnMtn en llsMIH 
Actif, phi* ile $10,000.00( 

Dépôt an Gouver
nement à Ottawa $l,76î.00(

•а
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J’ai reçu un char de A. P. LABBIE,
Gérant.

Où la moquerie est le plus sotte 
où elle fsft le plus de tort gjjg 
queer, c’est quand elle a’attaque à 
des défauts extérieurs ; elle n’est 
pas a ors seulement d'un méchant 
esprit, elle est d’un 
VUÜ ■' C f '

: Ц
a de bonnes conditions. Ces vôi- 

ichetés par moi et je les revend* 
mes clients. Vous n’aurez donc 
mbune compagnie d’en dehors.
voir et fkire votre choix.T*

au me-
Âgence : Fobt Kent, Maiur 

Résideuce : Edmuudbton, N.B.Si Le Droit
% dire 

par
* \ saétmau- Abonnez-vous

au “Madawaska”
Abonnez-Vous au. .- :щ
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J POUR LlS cultivateurs]
^f*.................... ....................................... ..................ті пінти mu*

Aux Cultivateurs
et Aviculteurs

La 'coopération 
en agriculture

'nu ce magnifique résultat sans Д VENDRE 
agrandir son territoire, seulement ~
parce qu’il a su organiser la classe 
agricole d’une manière rationnelle 
et, par là, rendre l’exploitation du 
soi pins lucrative. Il exporte du 
beurre pour $50,000,000 et du ba
con pour $25,000,000. En 1881 il 
possédait un seul abattoir coopéra
tif, où 28,400 porcs étaient abattus 
En 1909, il y avait 84 abattoirs co 
opératifs, qui ont reçu et converti 
en bacon 1,802,500 porta, outre 25,- 
7uo bestiaux également abattus 
dans ces établissements. En 1900, 
le nombre des niombies de ces soci
étés était .le 02,000, et en 1909 de 
95,000. 1-е nombre de porcs abattus 
dans les abattoirs coopératifs est 
généralement le double de c ux qui 
sont tués alans lea abattoirs privés.
Pour cette industrie, il faut de jeu
nes porcs pesant pas plus de 175 
і bs, alont l'engraissement est plus 
économique qué celui des vieil* 
porcs, et le bacon rapporte un pr.x 
plus élevé que le lard ordinaire.
-Lorsqu'il est de première qualité,jl 
vaut de 20c. à 22c. la livra

'Mit

Sept chevaux à très bas prix. 
Chevaux de chemin et d’ouvrage 

de trois ans à douze ans. A des 
conditions très faciles.

S’adresser à :

Й .CHEMIN DE PEU TBUISCOC A
Dans, bien de* paroisses de notre 

province 08i ne connaît guère, en 
fait de coopération, que les “cor
vées” faites ale temps à autres che* 
celui-ci ou celui-là. O est de la coo
pération fruste qni a son utilité 
sans doute, mais combien moindre 
que la coopération bien organisée 
lui a rendu tant de services ail
leurs I

Grâce à la coopération, le Denc- 
anark est le pays le plus riche uu 
oaonde après l’Ang eteire, Il a 555 
sociétés coopératives pour la vente 
des oeufs. 84 їв battoirs coopératif*, 
*t les nombreuses beurries qui cou
vrent ce' pays sont en grande per
de la propriété de coupéaatives. Ce 
petit paya ijui, eu 1881. exportait 
aies produits agricoles pour 32,000,- 
000 de couronnes, a u expoa tait en 
1909 pour 297,000,000. Etilaobte-

■ mHoraire depuis le ro Novembre 1914
Вяргеье : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. 13.41 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du.Lo«p 10.30 a. m.

Arr Connors N. 6. *.38 p. m.
Express : Dép. Connors N. B 1.30 p. Ш7 

Art. Riv. du Loup І.33 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B, 7 00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.Зо p. m. 
Service quotidien exempté les dimaadie.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. 8„ HoUltDU 
Presque isle, Caribou Port Palrfleld, Ma. 

Eta Rivière du Loup avec tous les 
press de (’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros- 
Ctus, etc. s'adresser*
O. 0. dfuudy, Gérant général.
P. X. Bélanger, Agrât général Passa

gers et Fret.

100. Employer pour l’usage do
mestique, les œufs malproqn-s, trop 
pet ts on trop laa-gcs et mal formés

110 Ne jamais exposer les oeuf* 
des! inés au maa-ché, aux rayons du 
soleil, à la pluie au au soleil,

120 Se rappeler que les œufs 
sont périssables

130. Envoyer les œnfs au marché 
aussi régulièrement et fréquent sent 
que possible,

149. S'assurer des boîtes d’expé
ditions solides et justes en dimen
sion, afin al ‘empêcher le cassage et 
de légères fissures.

Que chacun mette un peu ou 
lieauéoup en paatiqne ees quelque* 
suggestions et l’on aura vite cons
taté une amélioration dans ces pré- 
vieux pro luira ali nentaires que 
*ont les re ifs, et par suite augmen
tation de bénéfices.

'

mm :Paul Clavette 

St-Basile N. B.
Si nous voulons continuer à fai

re des progrès notables en avion) 
turc ; il est sage et même urgent 
de s'appliquer al'alaord à améliorer 
nos produite avicoles ; avant d’en 
augmenter la production ; les deux 
peuvent assurément être mis en 
pratique ; mais de deux bonnes cho 
ses il faut choisir la meilleure ; ou 
plutôt aie de ux points faibles il fuui 
renforcir le pins pressant.

Aussi de l'augmentation ou de 
l'amélioration de nos pro luits avi 
coles : le point le plus faible et sur 
lequel doit se porter toutedotreat
tention, est bien celui d’améliorer 
ces produits avant do les envoyer 
au marché.

On se fait une ialée, ale ce que 
nous perdons en envoyant sur le 
marché îles œufs trop peu classés ; 
sans uniformité ; sans même se de- 
niamler s’ils sont lions pour la con
sommation 011 non.

Aussi à lu convention annuelle 
de la “Canadien Produce-Associa
tion" tenue le 11 et le 12 janvier 
ail Collège (l'agriculture de Guelph, 
Ont, un représentantal’unemsison 
d • Montréal disait qu’au moins 15 
à 20 p.c. des œufs offert sur le mar
ché par les cultivateurs, étaier t 
t a it à fait impropres à la consona
nt ition une fois rendu en entrepots 
où 011 en fait le mirage.

Il est vrai que le transport dé
fectueux et le trop long séjour ch z 
le marchand de campagne y contri
buent pour beaucoup ; mais les cul. 
tivateurs et aviciilac rs devraient 
les premiers donner l’exenipl 
ce point en ayant :

10. Un tioupeau ale volaille de

,
Щ1 I

n- і *pE

ВДНЯМ
AVIS

trains esMa femme m'ayant quitté 
d'elle-même j'informe le pu
blic que je ne suis pas respon
sable d'aucune dette contracté 
par ma femme ці pour pension, 
tit dads les magasins, ni aucu
ne place. «ailé

William Doustous,

21-4-f. Edmundston,N. B.
«yxop.ii ' «f N.rth-W«t

THK sole head of a family, or any toalç. 
over 18 years old,may homestead a quarter-sec
tion of available Dominion land in Manitoba,' 
Saskatchewan or Alberta. Applicant mn«t
appear in pe 
су or Sub-As 
proxy tn

UBS,

f

RAOUL DUMA! vE. 
laastruvtenr avicole. CHEVAUX av fit made at any Dominion Labd$ 

(6nt not Sub-Agency), on certain col-і
^ Dutiee—Six months residence upon and tttl*

homesteader may live within nine mile» of HU 
mesteud on a farm of at least 80 acres, on 

certain conditions. A habitable holtee U hB- 
gmred except where residence la performed ia

In certain districts a homesteader in Aqbd 
standitoif may pre-empt a, quarteraeeilda 
along-sitie his homestead. Price >3 bo per Être.

Dut les—Six months residence in each of thftfc 
j-rars after earning homestead patent : ai»o 50 
acre» extra cultivation, Pre emption patent 
■nay be obtained a* soon as homestead patent, 
on certain conditions.

A settler Who has exha bated his hottieittad 
right may take a purchased homestead ih teb 

1 thin districts, Price S3.po per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three Vekra, 
cultivate 50 aCrea and erect a hoUsetvortJi f*o0.

the area of cultivation і $ subject tofrednt- 
tipn in Case of roiigli, scrubby of stout Uadi 
Dive stock may be substituted for cultfvâtioa 
Under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
Deputy of the Minister of the

N. B.—Unauthorized publication of this ad
vertisement will not be paid for.—64388.

AUX CULTIVATEURS
•Ж . Si vous ne voulez pas connaître 

eu ville les ennuis du chômage, de 
là grève, des logements exigus, des 
aliments frelatés, des distractions 
malsaines, ayez un peu d’écono
mie.

Arrivé de Mardi le 6 un autre char de:
У Chevaux et Juments pesant deEconomie ne veut pas dire ava

rice, chicberie, pingrerie, ni prodi
galité folle. Oa peut être économe 
et généreux.

Etre économe c’est aviir du bon 
sens et üc I ordre, c’est renoncer à 
aa dissipation, aux dépenses і unti
les, au luxe des villes.

Il faut prévoir, ne pas, acheter à 
bon marché de la camelote, qui en 
somme est très chère, il faut sous 
prétexte de bon marché ne pas ache
ter ce qui est inutile. Il faut en gé 
néral être insensible à toutes les ten
tations des bargains.

Au contraire mettez toujours quel
que chose de côté. Au général, ,1 
faut des réserves dans les batailles, 
pour parer aux éventualités, à vous 
aussi il en faut pour parer à l’im
prévu, aux maladies, aux mauvai
ses années.

Ne placez votre argent qu'à bon 
escient, et défiez-vous des charla
tans, des voleurs, delà spéculation. 
Placez votre argenteu améliorations 
sur votre ferme. Ayez des terres 
d’excellent rapport, ayez les ani
maux les pins beaux, la maison la 
plus proprette. Embellissez votre in
térieur. Gardez y l’épouse le plus 
fidèle, la plus aimante, et les en
fants les mieux élevés.
Je vous garantis le bonheur le plus 

pur qu’homme puisse goûter ici- 
bas !— Conseil du P. T. Hudon,

5

a
tous jeunes et seront vendus absolument 

gnfaillis Venez les
N’oubliez pas 'que j’ai toujours en mains un stock de

Boisa finir, Hard Pine et épi net te, aussi 
que Brique, Gazoliue, Chaux, Ciment, 
Caltor, Grains, Blé d’Inde, ülonlée de 
toutes sortes, etc.

Interior

voir
SO1 VENIR DE

FAMILLE
Є sur

Important Registre 
Familial

§
mité dans le> œufs.

20. Séparer les coqs 
po i4itisdvjiia ni ia іанол deUvage 
est terminée.

(| Prix ; P exemplaire, І 0c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

Rev. E. P, Chouinard 
St-Paul de la Cio x 

Comté Témiscouata P, Q,

SLles

Mes Voitures d’été sont arrivées Ш
30. Soigner les pondeuses avec

une nourrituiv.saine et donner en 
abondance de l’eau pure dans des 
vaisseaux propres.

et j’ai la plus belle ligne dans ces voitures dans le pays. Ka|>pele%-vous 
que quand vous achetez ici, vous n'avez pas affaire à l'étranger, vos 
billets ne sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule
ment

г ! ^
40. Tenir le troupeau dms un 

p »ulidler sain ; propre-, bien éclairé 
et bien ventillé, exempt de toute 
vermine.

1

J‘achète (lises voitures directement de la 
manufacture. Alors il y a toujours moyen 
d’arranger les paiements et régler les billets 
d’une manière satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et 
vrage.

■
A VENDRE50. Aroir des niais propres, 

et ob cura.
60. Amasser les œuf-a une fois par 

jour dans la saison froide et deux 
fois alans les saisons chaudes et hu
mides.

70. Jamais t-nil* les œufs près ale 
la “carosine" (lauile à lampe,) oi
gnons, poissons, ou tout autre subs
tance, ayant uni! forte senteurs, car 
ils en abso> bunt l'od -ur.

90. Ne pas vendre d'œufs 
l’on sait être méchants, uu avoir 
passés duns un incubateur, c'est dé- 
slaonnête.

secs
S. J.

Afin ale satisfaire en partie les 
créanciers de Jos F. Plourdê, j’ai 
reçu instructions de vendre à sa
crifice les effets suivante :

2 jument*, jeunes, bonnes et nai
nes ; 1 cheval, jeune et bon ; 2 boit- 

vachas ; 1 presse à Juin, 1 
lin à faucher, 1 rata an à cheval, 
des wagons légers et d'ouvrage, 
etc., etc.

Avis à ceux qni ont besoin de cee 
choses, ils n'ont quit s'aili essér à 

' X. A. CH A REST,
St Jacques, N B.

iTERRE A VENDRE
Une terre de 5 arpents le large et 

de 1$ mille de long à 2J milles du 
grand chi-min. Comprends 2 gran
ges et ainemaison de la terre faite 
et а-n bois, et des machinerai s de 
culture, l'rix $1.600 S’ailresser à 

ISAAC SIMONS 
Green River, N. В

nés mou-

J. W. HALLque

Annoncez daim
Edmundeton, TST-Lc Madnwaska

21-3 f. y.,.

«f t^8“

POUR VOS

Adressez-vous 
a l’imprimerie

.* Travail Rapide et Soigne \
DEft/^DEZ ff05 p^lX 

Abonnez-vous au « MABAWASKA ”
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L 'alcool et lee medecm lion seulement poor lee enfant» fai

ble", inaie poor eeox qui sont en 
bonnesanté.

Les jeunes filles devraient conti
nuer à faire Us exercices de gym
nastique spitia leur sortie du- cou
vent Cepên-lant, ici comme dans 
tente autre chose, l'excès est eon- 
damnab e ; il faudra l'éviter.

L'humeur égale, une vie réguliè
re, une nourriture substantielle,une 
eau pure entre le* repas, l’absten
tion des liqueurs alcoolique», la ré
gularité <lcs intestins, la propreté 
du corps,-un sommeil de huit heui es 
par jour ; voilà ce qu'il faut pour 
conserver sa santé.

Nous l'avons déjà dit les dents 
doivent être en bon état chez les 
adultes comme chez le i nfants. Au 
trement la digestion entraîne lâ dé 
bilité, préparant ellemême • le ter
rain le plus propice au développe
ment dea bacilles tuberculeux. Je 
répéterai aussi qu’il ne faut pas 
habiller les enfants trop pesamment 
8 tns doute, il faut se conformer 
aux exigences des saisons 
se rappelant que le* enfants ont 
besoin de se mouvoir et de respirer.

La jeunesse imite volontiers ce 
qu'elle admire.

jeunes gens à poitrine faible. La 
cigarette particulièrement est très 
funeste. Il faut apporter beaucoup 
ctr soins à l'éducation des enfants 
prédisposés à la tuberculose. Plu-' 
sieurs n'ont pas d’apiiétit et n'en 
O"t jamais eu. On peut anéliorer 
cet état de choses en leur faisant 
manger moins de tentions, servant 
les repas à des heures régulière et 
e ivnjrant au bon fonctionnement 
de leurs Intestins. L'enta.,t doit ap
prendra jeune à se laver les dents 
cat la digestion ne se fait bien que 
si les'dents sont en bon état, Il fau
dra même user de coitrainte pour 
faire jouer au dehors les enfants 
p édisposée à la tuberculose ; car, 
eu général ils ont une tendance à 
se renfermer. Ou habillera l'enfant 
defaçon à lui permettre, de respirer 
librement, autrement, il serait aus
si bien de rester dans la maisoh. En 
classe il ne faut pas demander à 
Ce* enfanté une somme de travail 
trop grande et l'école en plein air 
est l'endroit idéal pour enx. On ne 
peut pis sans langer non plus les 
garder assis la journée entière, et 
surajouter des études mu-iwles aux 
leçons ordinaires. L'école de plein 
air.est un des meilleurs moyens de 
préventions contre .a tuberculose,

VARIETES «s
mLes médecins praticiens des vil- 

ses et des campagnes connaissent 
mieux que personne les maux csa- 
lés pur l'alcoolisme. Ils voient de 
très les souffrances et la misère 

qu'il apporte dans les ménages, les 
wtladies nombreuses qu'il sggrave 

ou qu’il provoque, en particulier 
la tuberculose, la folie, la dégéné 
reacence de la race et aussi l'amoin
drissement de la valeur sociale de 
nombreux travailleurs.

Un alcoolique mourra d'une opé 
ration chirurgicale à laquelle il eût 
survécu, eût-il été un homme so-

Quand une femme 
ee teindre les cheveux, elle soup- 
-omie toutes les autres d’en faire 
autant,. ■

à4
ra І
m. Іm. . 
m.
mr---

Ш

LES TRAHISONS DE L’KN- 
SEIQNE :

Une pension de jeunes Elles est 
voisine d’un charcutier. Et les deux 
enseignes juxtaposées forment cet
te phrase ;

"Pension de jeunes demoiselles- 
A la renommée des bonnes lan-

m.
m. mam.
Ile. Vgp*Jet
>ck
ion
le.
les

us-

gués."m bre.Lfi SEPARATEUR “ ?»
Un buveur qui entre à I.hôpital 

n'en sort plus.
8t c'est facile de devenir alcoo 

lique ; on le petit San» être ivrogne 
Ijeuses, Moissoimeu- et même sens s'enivrer une seule 

ses, Faucheuses, Ra- fois. Un ho nme qui prend trois 
coups par jour devient au bout de 
quelques années et même an bout 
de quelques mois, suivant les li- 
I neurs qu'il absorbe et suivant son 
tempérament, tout à fait alcoolique 
comme le font Voir tous les maux 
physiques et intellectuels dont il 
est atteint.

Les médecins déclarent quit n’y 
a pas de danger plus grand pour 
l'avenir d’un pays ou d’tme race 
que le mal de l’alcoolisme

Rome déclina du jour où ses di
rigeants et son peuple amollie par 
la paix, s'abandonnèrent an plaisir 
et surtout à l’ivresse. Les sauvages 
І lé l'Amérique du-Nord commencè
rent à s'éteindre le jour où ils con
nurent “l’eau de feu " que leur ap
portèrent les Européens.

En matière d’hygiène sociale, le 
combat contre l'plcoodsme ne doit- 
il pas avoir la priorité sur tout-au-

Ellç— Je ne puis comprendre 
comment Eve a pu laisser le ser
pent s’approcher assez près pour 
lui parler.

Lui—Je pense qu’elle le portait 
autour de son cou comme un boa et 
qne c’est comme cela qn'il a pu lui 
perler à l’oreille.

Agents des McCor
mick dans le comté 

d i Madawaska
Aussi les lignes sui

vantes :
■

• jÜ ЩJOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADHAU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CVR,
! Bdmnndston, N. B. 

PAUL CLAVBTTB,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
Bt-Léonsfd

HARTLEY MARTIN.
Martins

teaux, Wagons, Feed 
Grinders, Presses à 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, En
gins, Turbine et acces
soires pour reparage.

’•et

E mais en Quand je suis tracassé, je prie, je 
travaille et tout passe. Quand je se
rai marié, si ma femme me tracasse, 
elle ne passera pas, écrivait Louis 
Veuiliot

Жa:»»•
;

cul-
hit
es Tous lez séparateurs à crème se ressemblent 

plus ou moins. Cependant il y a certains points 
qui font qu’un séparateur est plue efficace-et 
donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d'aujourd'hui demande plus 
qu'un instrument dans lequel il peut passer son 
lait. Ce qu'il veut c’est un sépsrateur de méca-

№ a. aiMKBvrrz,
Grand Palis 

DOCIÏHE NADBAU,
Baker Brook 

TAYLOR A PRB3COTT,
Pateraon Siding

nient* simple, un bon écremeur facile à laver et facile à tourner.
Tous les avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 

eet construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un grand 
ou d’un petit troupeau ae vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un

3.1
tffc. ►Iftfc
£21

k<«ir
éftd

J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours jfcp- 
que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour

àrs,

4» PARDESSUS ET HABILLEMENTSséparateur.
■Й! Le cultivateur qui a un séoarateur en retirera autant d'argent qu'il 

en a donné pour l'acheter par le aurplua de crème, et sa machine sera 
encore neuve.

l'achat d'un séparateur LILY” est le meilleur marché que 
vous pui -siez faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu'il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue 
vous à l’agence locale McCormick la plus rapprochée ou à la

cèrement vous revoir 
jxRir vos commandes du 

і printemps et de l’été.
Je désire aussi infor

mer les dames en gé
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costumes et man- 
teaux.

du printemps et j’ai le <ÿ 
plaisir de vous dire que 
j'ai le pins beau choix à Mit 
vous offrir à des prix 
très modérés. I

- . Je profite de l’occasion j\ -jff. 
pour vous remercier du 
bon encouragement que 
vous m’avez donné jus
qu’ici et je souhaite sin-

>

adressez- tre ?:
On ne saurait trop louer et encou

rager les lignes anti-alcooliques 
dans leur travail .auprès dos corps 
publie* pour obtenir des lois sévè 
ree concernant le débit des alcools, 
car le sort de I* nation et de la ra
ce est en jeu.

Z>- -
A A' >vrCanada Ltd.

ST-JOUN, N. B. YY VV \ k■sU ’
LA SAUVEGARDE Venez me voir avant d’aller ailleurs.

i* >' Coupe et Satisfaction GarantieLa tuberculose
Comment vaincre une prédis

position Innée à la 
tubercnloeo

r S.
.T. H. INT AP. GOSSELIN

Cet espece 4M réservé pour la

St. Hilaire Mineral Spring Co.
MaroHantl-ТаШеи r

Pour Hommes et pour Dames
|

; і ШШ ІЩтЩШт

Comme les prédisposés à la tuber
culose doivent vivre à l’air pur, ils 
éviteront doue de passer leur tempe 
dans lés théâtres de “vues ani
mées”, dans les salles de danse, 
da is les buvettes ou dans les taba
gie*. Le tabac doit être interdit aux

> liwXAip Xvl • Л, Mm

apporterez pour costumes jkt,/
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vouslee

et manteaux.

rrrrrrrrF
m *v :M- » \ТГГ ТГГГТ YYYYYY ■_________wi-
»n-
nu bien ?.. à tout !.. Au rnivvrse- 

iaent dea calvaire*, à la .désaffecta
tion des églises, au vol, à l'.-xil, à 
plus encore !.. Toute* le* barrières 
«ont abaissées, le peuple u’est pi us 
retenu que par une ancienne men
talité chrétienne, qni va *an* osse 
en s'affaiblissent !.. Et ce ne sont 
ni le* lois ni les élections qui, ins
tantanément, régénèrent Un pays !

nérale,s'occupant de tout, régen- maudite -l'accrocher un ridicule à des yeux., 
tant tout, espionnant tout, insnp- pieeque toutes les pierre» de l'égii-H 
portable en haut et e.i bas,méprisé s-1.. Sans doute, il fuit ses réser- 
et méprisable, paraissant terrible ves en approchant du sanctuaire ;
*ux petits et grotesque aux intelli
gente, ayant perde la carrière pour 
plu» d'on demi siècle.. en arrivant,

Troisième Partie tomme celn/de ce4soir, qui relè^Lt vent

.. „ ... plus encore de la répulsion généra- A» point de vue moral, Ini. Oil
et respectables, sans prétention d. |e Ue Is correctionnelle. les, a donc commis .les sacrilèges !
gouverner le monde, prenant A gt tout en merchant,"Gilles cher Comme »s instituteurs, il a renve- 
cœur leur métier qu,. alors, n état che qnelle famt être ta cause de c. t ^ dre autel... briaé de- croix
pas sans consolation.., bien »v*t <t,t dime. Évidemment, il pro- piétiné dm Croyances dans Vâme

de °* qa* l’iu8tit,,te«r j*-»« tranquille de bien de*
dont la réputation était ta*” • •. | yhn |a f<* «ejigwinse. et qne eon mé- ami*....
mottant dans leur vie, avec « satis consiste "surtout à Iq détruire Or, qu’est le sacrilège matériel 
faction du devoir aceomp i, la po* d,ne l’intelligence dm enfsnte Mais «ni détruit une statue de pierre

n"“ur n’^t lui même qu*u- .Iqn, la rolitud. dnn bois, en corn- 
І мГе 1... t,n. .1 °® Й wrail P**d”- pwaieon du sacrilège intérieur qui
ta L-- ^ «Mrfo là- "’U n'»v*it pw «fas corn- anéantit la foi au fond d'un corn-

- trï'Zÿzst.

Il est rempli

•i, —Je te présente, mon cher, 
excellent Parisien, dit le c .ré -le» 
Herbiers. ..avec lequel je fuie quel
quefois de la haute théologie '.. 
Mais quelle surpiÿfe, Monsieur Gil
les, de vous voir À cette heure I..

— Je new«6attendais guère à 
voue la faire, sen lament je viens 
d'assister à une abomination dont 
vous -levas être le premier averti 

Il raconte alors aux deux prêtres, 
en qi elquw mots émus, toute la ge
nèse de l’incident.. comment une 
visite chez Jean le carrier l'avait 
amené à peindre le vieux calvaire, 
et à devenir le témoin d’uh vende 
Usine à le poinibitoé duquel il croy 
ait à peine quand il en lisait par
fois le récit dans las pieux jour
naux d- sa tante..

L'abbé Bourgeois

, ДЦ Mari» m«e. f",'

LA BRISURE
par PIERRE U ERMITE

ces mais, dans ces réserves, les intelli
gent* m flattent de savoir lire, et, 
pour être respectueux, son speeti- 
eisme n'en devient qne pins dissol-

î wі f

il
*
j < \T '4 v<
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(Suite)

Ainsi, après des siècles d'effort» 
et de civilisation.., après les livres, 
les travaux, les ehefwl'œntte de 
tant de génies, popularisé* dans Ire 
foules par l’imprimerie, l’image, les 
втйгам**, les éoolee. -,à une épo
que de libre discussion, on en arri
vait là !... à est argument de bru
te* !.. à renverser, à piétiner les 
vieux calvaire» !.. Ce n'était pas

— Pourt mt, Monsieur le curé, si 
l'immense majorité ne pratique 
plni, elle reste, dans une grande 
proportion, encore spiritualiste.

L’abbé Grillât haussa les épau.

Il
mles..

— Le epiritnalisme !.. Ah! si 
vous; comptes là-dessus '.. C'est 
l’athéisme des geiyi-i 
Il n'a jamais arrêté et n'arrêtera 
jamais la ruée des appétit.» populai
res. Robespierre était spiritualiste!. 
—Avouez tont «Цтете qne c’est 
un dogme comme un autre!..

—Défini par qui?... .Impo-e par
quelle autorité?___  Le peuple tire
brutalement ses conclusions !.. 
Puisque Dieu est si loin, si 
que lès philosophe* les plus forts 
ne s'entendent pas pour le détermi
ner, moi, ouvrier, employé, paysan 
.. moi, garçon de forme.. moi, bê
cheur de betterave»,je n'ai pas dune 
la vie courante à m en occuper !., 
Donc, on pratique. Dieu n’existe

-

I de la société!..
:

ible atter
ré. . 1Mais le eu ré de Crémone hache
!e récit de : Parbleu !.. C'est évi-

mais leur complice !..
Cyst toit as-ombri par ee* ré-l

і- flexha s, qui prennent aujourd'hui, '!«•* -- - Mai* pourquoi pas ! Us 
a dans le calme de fc nature et au auraient bien tort de se gêner!.. 

Mnme souvenir du spectacle dont il e été Si bien qne Gilles s'arrête, presque

ment, an presbytère, tenant too- 
Vt-il jours ms toiles à la uu

L'abbé Bourg ois s> promène

Il aurait à peine trouvé une cir- 
''' ittéofieote II des рдудіпя

alourdie de vin qui, en un soir de 
rimiille, auraient jeté bas ta croix

іfe.

P Єliais l’abbé Grelot ne parait nul

lement s’en émouvoir.
— S'il y e une chose qui m'éton

ne, Monsieur, c'eut que vous-. de 
Paria pourtant I.. voua soyez éton
né !.. Voue devez bien comprendre 
que, maintenant, non* devons non» 
attendre h tout,. Vau,

«.dreâam vague,ajane
JpjaHHHI re-, des f

; a , і

’і

> 5rappelle Ієн iiwtitateui 
les a connu» jadis, au i 
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$15.00
Noue pouvons prendre les ordres de vos habite 

sur commandes faits par

La Compagnie Semi-ready
délivré dans dix joure. Absolument garanti. Entrez 

voir les échantillons chez

J.MOSCOVXCZ
Ednumdston, N. B. 
$15.00
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“ЬЕ MADAWASKA
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIFj-D’ABONNEMENTS • ■ Buyable strictement d'avance
CANADA

ST-JACQUES %
ment seront produits liter. 
UtK- foule noiiiWeuse 
brait leb 
provisions prises dans les 
boutiqm s pillées;
Revolution au Portugal

Londres, 15.—Uiie dépêche 
de Madrid dit qu’un 
mouvement révolutionnaire fee 
produit au Portugal; On riian- 
deqtt’Urt Comité de révolution
naires cstitiaitre de là Slttià- 
tion à Lihbbhhe.

Les chrétiens en Palestine
Caire,17—Lejournal l’“Ah- 

ram’1 dit ce qui suit au sujet 
des chrétiens eu Palestine і

Les chrétiens de Palestine, 
qui sotlt au noUibre de bent 
mille, Se tinuveht, par suite 
des événements actuels, dans 
un état de misère le dénuement 
lamentable. La majeure par
tie d’entre eux ne vivaient que 
de commerce et des set vieés I 
rendus nu* Uotilbl-eU x pèlerins1 
qui visitaient la Terre-Sainte.

Quatre-vingts pour cent des 
établissements de

d<l fermer leurs portes 
quand le gouvernement turc 
eut fait main basse sur fout 
ce qu’ils renfermaient. Quand 
àuk touristes et pèlerins,. il 
11’eti est plus question main
tenant:

Lès Israélites, qui comptent 
cent mille âmes, avaient été 
fort éprouvés, mais ils ont reçu 
de leurs coreligionnaires d'A
mérique 1 millions <'e francs 
de secours. Les musulmans,an 
nombre de quatre eeht mille, 
sont en grande partie proprié
taires et vivent de leurs récol
tes on bien ils sont employés 
par le gouvernement.
Les operations en Orient

r~
eneorn- I’oti <!.-<- ch ltioo

LA BANQUE ^ÔVlNCIALE
L’état de nos cheniiims’eet beau

coup amélioré et les Autos sont sor 
tis. Samedi dernier, M. Jos Daigle 
conduisait son char à Edmuiidst 
et le Dr Sormany venait ici avec le 
sien.

vues, emportant les
\<f:

ETRANGER on
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Siège, Central

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Si. 50
075

TABIF DES ANNONCES 7 et 9, Place d’Artnes, МойтШії!
Annonces légales, première insertion, la ligne .............................................................. io cts

“ par insertion subséquente, la ligne...................... ............... . . .” 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente.,. .25 cts 
25 cts

graveM. J. B. Diomie qui s'était ins
tallé chez M. Hilaire Daigle, pour 
le temps de sa vente, est parti. Ou 
dit qu’il a fait de bonnes affaire* et 
qu'il était très satisfait.

Je répète due cet argent empor
té par M. Dionne aurait pû et dû 
tester ici et que c'est regrettable, 
mais, aussi longtemps que l'oit cou 
servera Vidée qu’il faut survendre 
pour pouvoir "loger des 
meuts" et "faire chanter des 
ses", on mérite.a bien ce qui arri-

Çapitàl shtoHsIS, j ;
liapilftl paÿé et lurpiit», i
...... .1*6 a| h*=, IkU)

ВДШ 'éUVi les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.
Avis de naissances, mariages et décès........................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... a 5 cts 
Tant spécial pour annonces à long terme.

O

Conseil cVAcS XXXі nlstr» tioxx
Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Foncier Franco
Vice-Pré,. - j!" w!C" . CARSLBY

йй&4йщй ьрйвтіиНо*:І.сАЕДЬвШк _

Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q. 
. , m. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Pré«."Canadian Pacific Ry Co" 

HON. -------------------- --IN8E RACINEM. J. Alf. Garriepy, voyageur 
de commerce, de Longueil, passait 
quelques jours dans Edmuudstou, 
dans l’intérêt de sa maison.

HOTES LOCALES orne-
mes-

M. D. Rioux. des Trois Pistoles, 
représentant de la maison de balais 
de La Compagnie Jacques Cartier, 
de Québec, était de passage dans 
nos alentours ces jours derniers. 
M. Rioux nous dit que ses affaires 
sont très bonnes.

jJSkHfefltfllfi, est là seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
mente sont examinés mensuel
lement pat Its Mèçsiehfs bill 
tUmposHd fcb fiotbite fi sSi-bir :

ve.
BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Crnskors) 

Préü : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Dane du Roi
Vice*Prés : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

Pelletier's Mills. N. B. — O —

La grande vente d® -M. fc, \v. 
Hammond attire beaucoup de 
gens. Ou dit que cette vente restera 
célèbre dans les annales du Corn 
merce à Kdmundéton, parla quan
tité, la qualité et les prix des 
chandises.

1ou ar-

Nous apprenons eue Melle Agnès 
I Nadeau, fille de William Nadeau, 
’est décédée samedi dernier, à l'âge 
і de vingt-et-un ans et six mois. Les 

M. J. E. Fournier, agent d'assu I funérailles ont eu lieu lundi matin 
rance, de Anderson Siding, est en I à 7 heures. Nous offrons à la famil- 
ville pour quelques jours. M. Four- j le eu deuil l'expression de nos sy in
itier s'occupe d'assurance.

ace
M. МлйтіАі. etiEVAttfek 

hl rétif lit- bLalil.

Crédit Foncier Franco Canadieamar-

;Succursale t KDjntADSTOjy, JY, B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

і
< 4

M. et Mde Ernest Bélanger font 
part à leurs amis de l'arrivée d’une 
fille. Parrain et marraine : M, et 
Mde Marcel G q і moud.

—O—
Mde Philéas Morneault est allée 

à St Basile ces jours dernier#. Elle 
les eu fa. 1 ta de St-Jacques qui 

sont au Couvent et elle rappelle 
<]u elles sont toutes bien portantes. 
Conduites Joyeuses et heureuses.

---O"—
Une nouvelle maison d'école est 

en voie be construction, du côté 
est de la Rivière Madawnska, Dis
trict'N0 2 1-2. Les contrit u I tiles 
s’attendent de la finir bientôt. Ces 
messieurs sont très eouràgeux, et 
généreux et il serait regrettable que 
ces sacrifices fussent faits eti vain. | 

*—o—
J’ai lu l'articlè de Jean Sent Bon 

N0 2 et.............

і palhies.

commerce
ontM. David Bernier, de Clair, était j M. et Mde Wilfrid Landry font 

de passage dans notre ville aujour- j part à leurs parents et amis, la nais-
d hui. j sauce d'un fils. Parrain et marraine:

j M. et Mde Paul Landry.

M. Albert Fournier, de la Riviè
re Verte, est venu à Edmuudstou 
mardi dernier par affaires. ff

—o----
y a vuM. et Mde Na zaire Antil, de Led

ges, annoncé la naissance d’une fi! 
le, vernir di le 14

I

I

il
,l jgoud Ron J ij

•niwtM et 11

•i l‘-^aÆriar-| !iÎIBSS
M. J. Morrissetle, de Sully, P : 

Q-, était de passage dans 
ville ces jours derniers.

----O----
Nos sympathies à M. et Mde Vi 

j tal Albert qui ont perdu leur bébé 
la semaine dernière. Dieu ne leur

Le Sirop Goudron et d’Huile 
te Foie de-Morue de

notre

MATHIEU 1
M. J.-Bte Dionne, de Ste-Rose av£Ul pas Prêter Pour longtemps, 

du Dégelé, était en visite dimanche j far ^ 'eur e,l^eva au Lout de douze
jours pour le placer dans sou 

I dis, 11e le pleurez pas car c’est 
ange de plus au ciel.

fi àffeèë Jyâs eëiilétneht U il fhiinié 
fn&is lè guérit. Ses propriétés tb- 

niaues et restauratrice» permettent 
° * organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

ilcobûratdllchez des amis. para .
un J TT----O----

M. J. O. Legendre, de Montréal, j 
était dans notre ville ces jours der
niers par affaires.

----O----
35c la grande bouteille.

En vente partout.
CIR J. L. MATH mu, Ргор.,8НВНПаоОКЖ

U y a quelque temps ou nous ap
prenait que le fils unique de Mde 
Vve Denis Plourde âgé de deux 

M. L. C. Daigle, inspecteur des eil voulant boire de l'eau dans 
beurreries et fromageries, de Moue- ! petit vase ordinaire, à envalé 
ton, logeait au Grand Central Ho 1 «suez grande partie de caslique dé 
lel hler' I la>'é- Ses parents avaient toujours

espoir de ?e sauver, mais 011 nous

L

I —O— і
1ans.

Londres, 16.—Une dépêche 
de Moudvos, île de Lemnos, 
au “Times”

Jean Rit.

annonce que la 
côte de la presqtt’lledeGallpo- 
li est niaintenaiH eu possession 
des Alliés et que des trails-

La Guerre Г—O —

M. JdsDesjardins,de St-Léonard, jdlt4u’>> diminue toujours, 
passait la journée d’hier dans notre 
ville. L'internement ports venant d’Egypte et de 1------

France débarquent des troupes"! "™‘™ 
de renforts et des

des ennemisFete de l’Empire

AUX MARCHANDSLondres, 15.—Les associa
tions policières se sont occu
pées, hier, d’arrêter lo ts les 
ennemis

M. Robert Grandmaison, 
geur de commerce, <le Cacouna, | Les instituteursfet institutrices de 
faisait ces jours derniers une tour j l’École Publique d'Edinuudstou st 
liée dans nos alentours pour l'inté- ! préparent à célébrer la fêtedel’Eiu
rêt de sa maison. pire qui a lieu cette année le

Іdredi, 21 mai.
Les élèves exécuteront

canons.
M. l’abbé Joliezur

M. l’abbéJolicœur vient de-aptes au service mi
litaire pour les envoyer dans ^'lle a 1111 c e ses amis a Qllé-і

1 bec, en date du 1er
a quitté Shorncliffe 
rendre t\ Boulogne,

Il estime 110s pert-s à la ba
taille de S.-J 11 lien (ou I.ange- 
marck) a ю,осю hommes et 
150 officiers, tués, blessés et 
prisonniers.

pour concentrer ers en- Le cabinet naaritobaln
Principal.1 nemis que l’on a peu de diffi

culté à localiser. . Dans 1 Lu 
des cas, il faut laisser aux in
ternés le temps d'arranger 
leurs affaires. D’une manière 
générale, ces établissements

Pu Madawaalc я
La CIE de CHAUSSURES de FÉASEÉ VILLE

----O—

M. J. \\ . Paradis, de Québec, 
logeait au Grand Central Hotel, 
ces jours ci.

mai, qu’il jdes camps de centration Plu- 
sieurs centaines se sont laissés 
conduire aux endroijs indiqués. 
Cinq cents ont été envoyés 
dans le sud sur des navires a 
ménagés pour les recevoir. Les 
autorités ont à faite face à la 
difficulté de trouver des en
droits

un court
: programme cl il y aura discoun 

par les principaux citoyens.
Les officiers de l'école, les profes 

sioimels, les hommes d’affaire et lt 
I.’hoii. M. Murray, de Frederic- 'public eu général sont cordialement

tou, est venu faire une visite à la invités, 
beurrerie de Sl-Hilaire aujour
d'hui.

pour se
Lliidtoo

Іj Nous portons un stock considérable de «£«<■••—

I Chaussurt s en Cuir, en feutre, de souliers 
а / huile, de bas de chantiers, lacets, 

verms, etc.
E

La séance 
p. m. vendredi le 21

commencera à 2 hrs

J. V. CAKRUTilKRS, Nous vendons tes CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal j ■ 4c'J

M. Jos Luioinl, de la Rivière du 
Loup, est actuellement dans notre 
ville pour quelques temps.

\Y iiiumeg, 17.—Le nouveau 
cabinet du Manitoba a été as

sermenté aujourd’hui. Le doc
teur J. W. Armstrong devient 
Secrétaire provincial et com
missaire des municipalités, Vr. 
lentille Winkler, ministre de 
l’Agriculture.

Le personnel du cabinet est 
, car comme suit :

un grand nombre des Aile- M. T. C. Norris, président 
)u mands internés étaient bottlan- du cabinet, commissaire des 

1 " s’els' terres provinciales et commis
saire des chemins de fer.

X os l‘riic Sont Les Plus Bas
Empire Day

Une attention toute spéciale est. donnée aux commandes reçues 
par lettres ou par téléphone

Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 
d automne et de printemps.

Il est
M. Thos. H. Scot*, de Windsor, 

Ont., logeait au Grand Central Ho- 
tel ces jours ci.

The teachers of the Publié Sclioo

serve Empire DaT wMcTTalTson Р”1 aUX ,Uains d’Anglais

M. W. H. Drake de Hartland КгІ<1ау’ May 21 ' A s!lort Program- d<?. Ue“treS: 0U sout felulé”' 
passait la journée dé dimaiieli'e part ^ Short speeches, No,1,ble d= familles
mi nous. Wi be delivered by prominent citi ! trouvées privées de pain

of Ediuundsloii

-sc sont
IXOlJlS SOLLICITONS votre PATKONAOU

M. J. H. Martin, de St-Ifilair. , 
était eu ville lundi dernier.

A- ПВМХІШSchool officials, Professional and 
Business men and the general 

! blit- are cordially invited to be pre
sent.

Gérant.

La tâche la plus difficile se-
M. H. R. Daigle, de FrenchviUe, | t he exercises will begins at 2 p. іIa ee”e de rapatrier les fem

es! venu à Edmuudstou ces jours j m' Friday, May. j mes, les enfants et les І10ПІ-
dcrnierti' ! J. C. CARRUTERS, | mes qui ont dépassé l’âge de

Principal, service militaire. Beaucoup de 
vieillards, qui ont toujours ha
bité 1 Angleterre, demandent 
a être internés.

provincial. le magne doit faire à la note
M. Thomas H. Johnson, mi-1 M. J.-W. Armstrong, secré- américaine

"Tt%nT P',Wi“- 'S'fcmï-SliSM. A.-B. Hudson, piocttieur M Valentine Winkler, mi- іtales refusent de dire ce que 
genet al et ministre des télé- njstre de l’agriculture et de |dans leur opinion, ellecontien- 
phones et télégraphes l'immigration. і cira, mais ou croit cependant

Le Docteur R.-S. Thorfus-і Washington attend f*lle •’Allemagne demandera 
ton, ministre de l’éducation Washington, 17 —Ou 11’a al,x Ltats-Uuis en retour des

p

Щ >—u— K
M. Joseph Héronx, de la Rivière 

Bleue, était de passage dans notre 
ville lundi dernier par affaires.
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